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Centre Pastoral Sainte-Anne (église St-Luc) 

200, rue du Régent, Chicoutimi, G7G 2V7 

Tél. : 418-543-7734 ─ Téléc. : 418-543-7735 

fabrique.steanne@videotron.ca  

Communauté chrétienne de Sainte-Anne, Chicoutimi 

            Heures de bureau 

du lundi au jeudi de 9h à 12h (HORAIRE D'ÉTÉ) 

Vendredi FERMÉ 

Saint-David 

155, boulevard St-David, Falardeau, G0V 1C0 

Tél. : 418-673-4522 

fabfalardeau@hotmail.com  

Communauté chrétienne de Saint-David 

         Heures de bureau 

Mardi et mercredi de 9h à 11h 

Saint-Honoré 

3550, boulevard Martel, St-Honoré, GoV 1L0 

Tél. : 418-673-4632  

fabriquesthonore@videotron.ca  

Communauté chrétienne de Saint-Honoré 

        Heures de bureau 

Mardi et mercredi de 9h00 à 12h00 et 13h00 à 16h00 

Jeudi FERMÉ POUR L'ÉTÉ 

Marchons ensemble, dans la diversité, avec ...Force, Audace et créativité 



Baptêmes dans notre unité pastorale 

Résultat des quêtes du 9 et 16 août 2026 

Communauté 

Retrait 

préautorisé 

mensuel 

Quête dominicale 
Don par 

Code QR 

St-David N/A 260,00$ & 307,50$  

St-Honoré 852,00$ 248,20$ & 238,50$  

Ste-Claire 1475,20$ 235,15$ &   

Ste-Anne 1225,28$ 304,45$ & 356,45$ 55,00$ 

St-Luc 1465,47$ 225,75$ & 167,85$  

St-Fulgence 257,32$ 261,75$ & 10,00$  

Ste-Rose 43,32$ 259,00$ &   

Manoir Tadoussac    

COMMUNAUTÉ DE ST-FULGENCE : Le 8 août 2026, nous avons accueilli Lionel 

Lefebvre dans notre communauté chrétienne.  Félicitations aux heureux pa-

rents. 

Funérailles dans notre unité pastorale 

COMMUNAUTÉ DE STE-ANNE : Le 8 août, nous avons accueilli Laurent Lé-

vesque dans notre communauté chrétienne.  Et le 15 août, nous avons ac-

cueilli Rosalie Boivin, Adaline Corneau, Alice-Anne Lavoie Beaulieu, 

Alexis Fillion et Mia Lavoie.  Félicitations aux heureux parents. 

COMMUNAUTÉ DE ST-HONORÉ : Le 15 août 2026, nous avons accueilli Zack 

Perron-Villeneuve dans notre communauté chrétienne.  Félicitations aux 

heureux parents. 

COMMUNAUTÉ DE STE-ANNE : Nous a quittés pour la maison du Père, M. Syl-

vain Fortin.  Ses funérailles ont été célébrées dans notre communauté 

chrétienne le 15 août 2026.  Nos sincères condoléances à la famille. 



Samedi 22 août 2026  

16h     St-Luc  CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE  

Dimanche 23 août 2026  

8h00    Ste-Anne   CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE  

9h15    St-Fulgence CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE  

9h30    St-David  Mme Chantal Bélanger, de son conjoint, ses enfants et petits- 

    enfants 

9h30   Ste-Claire  CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE  

10h45 Ste-Rose  CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE  

11h   St-Honoré  MESSE A INTENTION COMMUNE  

    L'abbé Rosaire Côté, de sa famille 

    Mme Lise Harvey, de sa tante Eva et sa cousine Sheila 

HORAIRE DES CÉLÉBRATIONS 

Samedi 29 août 2026  

16h     St-Luc  M. Jean-Maurice Tremblay, de Agathe et Richard Tremblay 

Dimanche 30 août 2026  

8h00   Ste-Anne  M. Augustin Houde, de sa tante Irène 

9h15    St-Fulgence CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE  

9h30    St-David  M. Jérôme Bilodeau, de Mme Colombe Larouche 

9h30   Ste-Claire  MESSE A INTENTION COMMUNE  

    M. Maxime Gravel, de Mme Nicole et M. Martin Tremblay 

    M. François Tremblay, de M. Paulin Michaud 

10h45 Ste-Rose  CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE  

11h   St-Honoré  MESSE A INTENTION COMMUNE  

    Mme Charlotte Côté, de M. Fernand Tremblay 

    Les malades de notre communauté, de Mme Hélène Larouche 





« Voici une invitation pour les jeunes et leurs familles : Dans le cadre 

du lancement du projet JEM, un Théâtre biblique, « L’Aventurier de 

Tarse », se prépare pour et par les jeunes.  Une messe sera célébrée 

pour son lancement, le dimanche 30 août, à 9h30, à l’église Sainte 

Claire, 350 rue St-Armand, Chicoutimi Nord.  On vous attend en 

grand nombre !!! »  

Abbé Albert Diempéclo Benjamin 

L'abbé Albert vient d'un village du nord 

d'Haïti, qui se prénomme Grande-Rivière-du-

Nord, près de Cap-Haïtien. 

Il vient d'une famille recomposée de plusieurs 

enfants, dont plus de 10 vivant encore aujour-

d'hui.  Il est le benjamin du côté maternel. 

Il a fait ses études primaires chez les Frères de 

l'Instruction Chrétienne et ses études secon-

daires dans un collège dirigé par les Pères de 

Sainte-Croix. 

Aujourd'hui, il est membre de l'Ordre des Prê-

cheurs (ou des Frères Prêcheurs), plus connu 

sous le nom de Dominicains.  C'est à Port-au-

Prince qu'il a été mis en contact avec eux.  Il a 

été ordonné prêtre en 2010.   

À partir de la mi-septembre, il sera avec nous 

pour trois ans.  Comme l'abbé Pierre Bergeron, 

à demi-temps à Valin et à demi-temps à Chi-

coutimi-Laterrière. 

Nous lui souhaitons : 









St-Honoré 

La communauté chrétienne de St-Honoré est à la recherche d'une personne pour procé-
der à la sépulture des défunts et défuntes de la paroisse. 

Pour information, contactez le secrétariat le mardi ou le mercredi, de 9h00 à midi et 
13h00 à 16h00, au 418-673-4632. 

 

Les cris de la vie 

Une maman célibataire au chômage, sa fille inscrite aux « jeannettes », sa mère, sa sœur 
handicapée mentale, étaient au rendez-vous scout, un dimanche. 

C'était la fête...  Les tables étaient mises...  Tous riaient, s'interpellaient : « Il y a longtemps 
qu'on ne s'est pas vus... » 

D'une table à l'autre, les rires fusaient...  Qu'on est bien entre soi !   Ça fait plaisir de se re-
trouver ! 

Et pourtant, cette famille est là, assise à une table, seule; elle quêtait un regard...  Le pre-
mier plat fut servi...  Les autres...  Le dessert...  Le café... 

« Vous savez, on nous a oubliées...  Alors nous sommes parties, me dit la grand-mère, on 
avait la gorge serrée...  Ce n'est pas pour le dessert ou pour le café..., mais nous aurions tel-
lement aimé un sourire, un signe d'attention ! » 

Que de fois, dans nos assemblées, tous réunis, au nom du même Père, nous écartons « 
ceux qui ne sont pas des nôtres ! »  Nous célébrons ensemble, nous unissons nos voix pour 
faire monter vers le Seigneur louanges, supplications, intercessions, ..., chants à plusieurs 
voix...  Tout cela est très beau, oui, mais pourquoi n'allons nous pas plus loin ? 

Communautés chrétiennes, sommes-nous un groupe attractif, un club fermé... Ou une 
Bonne Nouvelle pour l'homme d'aujourd'hui, pour celui qui se sent exclu ? 

[...] Si nous fermons nos groupes, nous nous sentirons peut-être  bien « entre nous », « bien 
au chaud », c'est vrai, mais le Seigneur y sera-t-il ? 

 

Auteur ; Jeanne Avignon (Marseille) 

Paru dans : La Croix-l'Événement, septembre 1988 



21e Dimanche du Temps ordinaire A — 23 août 2026 

Dans la première lecture (Isaïe 22, 19-23), nous entendons un autre oracle du prophète 
Isaïe, homme de noble naissance et de grande culture, qui s'est distingué par sa défense 
inébranlable des pauvres, des opprimés, des orphelins et des veuves.  À première vue, le 
texte d'aujourd'hui peut sembler déplacé dans la liturgie, car il traite d'un problème lié 
uniquement au remplacement de l'échanson du roi.  Celui qui occupait cette fonction re-
cevait les clés du palais, gérait les biens, décidait de l'ouverture et de la fermeture des 
portes et choisissait les visiteurs qui auraient l'honneur de voir le roi.  Mais plus qu'une 
position de pouvoir, l'échanson devait être un serviteur impartial.  Quel point commun 
fondamental trouve-t-on entre la remise des clés à Éliakim (l'échanson du roi) et à 
Pierre ?  Le souci du peuple de Dieu (Juda et l'Église).  Quant à Pierre, le fondement de sa 
mission réside dans le maintien de la fidélité de l'Église à la profession de foi qu'il a lui-
même proclamée.  Sa mission est de prendre soin du peuple de Dieu comme un père et de 
veiller à ce qu'il ne s'égare pas de proclamer que Jésus est Seigneur !  C'est ainsi que nous 
comprenons la mission de Pierre.  Sa vocation, plus qu'une position d'autorité, est un ser-
vice de charité, car la plus grande autorité conférée par le Christ est de présider à la cha-
rité.  C'est en cela que consiste véritablement le service des « clés » : être un père pour 
ceux dont on a la responsabilité et rechercher le bien de tous avec sollicitude, égalité, hu-
milité, amour et justice. 

 

La première lecture nous invite donc à réfléchir à la logique et au sens du pouvoir, en 
nous enseignant que le pouvoir est un service rendu à la communauté.  Ceux et celles qui 
exercent le pouvoir doivent le faire avec sollicitude, attention, bienveillance, compré-
hension, tolérance, miséricorde, et aussi avec la fermeté d'un père guidant ses enfants.  
Dans cette perspective, le service de l'autorité n'est pas une question de pouvoir, mais 
d'amour.  Il est inconcevable de penser que quelqu'un puisse s'acquitter avec succès de 
ses responsabilités sans être guidé par l'amour.  C'est cette même logique que les chré-
tiens et chrétiennes doivent exiger, que ce soit dans l'exercice du pouvoir civil ou au sein 
de la communauté chrétienne.  Pour Shebna comme pour Éliakim, l'exercice du pouvoir 
semble associé à la corruption, à la vénalité et à l'exploitation de l'autorité à des fins 
égoïstes et personnelles.  La Parole de Dieu va à l'encontre de cette vision : l'exercice du 
pouvoir n'a de sens que dans la mesure où il est au service du bien commun.  Occuper 
une fonction publique implique précisément de mettre de côté ses propres intérêts pour 
le bien commun. 

 

Celui ou celle qui détient les clés ne peut user de son autorité pour servir ses propres inté-
rêts et empêcher ses frères et sœurs d'accéder au salut éternel; cette personne doit exer-
cer son service comme un père ou une mère qui recherche le bien de ses enfants, avec 
sollicitude, amour et justice. 



22e Dimanche du Temps ordinaire A — 30 août 2026 

Il est difficile de ne pas se sentir déconcerté et mal à l'aise en entendant à nouveau ces pa-
roles de Jésus : « Si quelqu'un veut marcher à ma suite, qu'il renonce à lui-même, qu'il 
prenne sa croix et qu'il me suive. »  On comprend aisément la réaction de Pierre qui, en-
tendant Jésus parler de rejet et de souffrance, l'a pris à part pour lui faire des reproches.  
Le théologien martyr Dietrich Bonhoeffer affirme que cette réaction de Pierre « prouve 
que, dès le commencement, l'Église a été scandalisée par le Christ souffrant.  Elle ne veut 
pas que son Seigneur lui impose la loi de la souffrance. » 

 

Ce scandale est peut-être insupportable aujourd'hui pour ceux d'entre nous qui vivons 
dans « la culture des analgésiques » (Leszek Kolakowsky), cette société obsédée par l'élimi-
nation de la souffrance et de l'inconfort par toutes sortes de drogues, de stupéfiants et 
d'échappatoires. 

 

Si nous voulons clarifier quelle devrait être l'attitude chrétienne, nous devons bien com-
prendre ce que représente la croix pour le chrétien, car il se peut que nous la placions là 
où Jésus ne l'a jamais placée. 

 

Nous avons tendance à qualifier de « croix » tout ce qui nous cause de la souffrance, 
même celle qui résulte de nos propres péchés ou d'une vie malavisée.  Mais il ne faut pas 
confondre la croix avec chaque malheur, revers ou épreuve que l'on rencontre dans la 
vie. 

 

La croix est tout autre chose.  Jésus appelle ses disciples à le suivre fidèlement et à se con-
sacrer au service d'un monde plus humain : le royaume de Dieu.  C'est le premier pas.  La 
croix n'est autre que la souffrance qui nous attend en conséquence de ce chemin de dis-
ciple; le destin douloureux que nous partagerons avec le Christ si nous suivons véritable-
ment ses pas.  Il ne faut donc pas confondre « porter sa croix » avec des attitudes maso-
chistes, une mortification illusoire... 

 

De plus, il est essentiel de bien comprendre le renoncement à soi-même que Jésus nous 
demande pour porter notre croix et le suivre.  Renoncer à soi-même ne signifie en aucun 
cas se mortifier, se punir, et encore moins s'anéantir ou s'autodétruire.  Cela signifie ne 
pas vivre préoccupé par soi-même, oublier son ego, afin de fonder son existence sur Jésus
-Christ.  Cela signifie se libérer de soi-même pour adhérer radicalement à lui.  Autrement 
dit, porter sa croix signifie suivre Jésus, en acceptant l'insécurité, les conflits, le rejet et la 
persécution que le Crucifié a lui-même endurés. 

 

Mais nous, les croyants, ne vivons pas la croix comme une défaite, mais comme porteurs 
d'une espérance ultime.  Quiconque perd sa vie à cause de Jésus-Christ la retrouvera.  Le 
Dieu qui a ressuscité Jésus d'entre les morts nous ressuscitera aussi à la vie pleine. 









Nous avons besoin de toi, que ce soit pour : 

  Participer à l'administration financière de la paroisse ou de ta communauté (Ste-
Anne, St-David, St-Honoré). 

 Comité de liturgie de ta communauté qui prépare les célébrations, spécialement lors 
des temps forts (Avent, Noël, Carême, Pâques) 

 Préparer les enfants aux sacrements de l'eucharistie et de la confirmation. 

 Faire les lectures lors des célébrations. 

 Servir la messe. 

 Distribuer la communion, lors des célébrations ou aller la porter aux malades. 

 Animer une célébration de la Parole, dans ton église ou un foyer de personnes âgées. 

 Agir comme sacristain ou sacristine lors des célébrations. 

 Pour chanter lors des célébrations. 

 Mettre tes talents d'électricien, menuisier ou plombier pour garder nos bâtiments en 
bon état. 

Maladie cœliaque 

Vous souffrez de la maladie cœliaque (allergique au gluten), ce qui vous oblige à ne pas 
communier lors des célébrations ?  Sachez qu'il existe des hosties sans gluten.  Les com-
munautés de Ste-Anne, St-Luc, Ste-Claire et St-David en ont qui sont consacrés et si 
vous en faites la demande, votre communauté pourrait aussi s'en procurer. 

L'Équipe pastorale 





L'onction des malades 

1 – L’onction des malades n’est pas l’extrême onction, comme on l’a souvent appelée (le 
sacrement était souvent donné à la dernière extrémité, peu de temps avant le décès de la 
personne). En réalité, ce sacrement, qui existe depuis l’Antiquité, est destiné aux per-
sonnes très affaiblies par la maladie ou la vieillesse. Si depuis Charlemagne ce sacrement 
s’est plutôt adressé aux mourants, Vatican II a bien ré-élargit le cadre de ce sacrement 
aux personnes qui connaissent « les difficultés propres à l’état de maladie grave ou à la 
fragilité de la vieillesse » (Catéchisme de l’Eglise Catholique). Le sacrement peut égale-
ment être donné à des personnes se préparant à une opération chirurgicale importante. 

 

2 – L’onction des malades est vécue de façon communautaire, souvent lors d’une messe. 
Bien-sûr, si l’état de santé de la personne ne le permet pas, ce sacrement peut être donné 
à domicile ou à l’hôpital, en présence de quelques personnes ou de la famille. Ce sacre-
ment est certes à destination de la personne malade mais il peut également rayonner sur 
son entourage, affectée par la souffrance de leur proche, et sur la communauté appelée à 
soutenir et prendre soin des plus faibles. 

   

3 – Ce sacrement est porteur de nombreuses grâces. Jésus, comme il l’a montré maintes 
fois dans les Évangiles, est touché par la souffrance des hommes, tant physiques que psy-
chiques. Il veut leur apporter l’apaisement, le réconfort, la force et l’espérance, et nous 
montrer qu’il ne nous abandonne jamais même au cœur de la maladie. 

(Source : Hozana.org) 


